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C’est l’automne ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En automne la forêt s'embellit de 
magnifiques couleurs chaudes, les 
feuilles des arbres deviennent 
jaune, orange avant de passer au 
rouge sombre puis au brun. Un 
simple rayon de soleil illuminant le 
feuillage des arbres suffit alors à 
transformer la forêt en un endroit 
féerique. C'est le moment de 
prendre les plus belles photos 
d'automne… Vous avez oublié 
d’envoyer les vôtres à la rédaction ? 
Rattrapez-vous aux prochains 
thèmes : 
 

Boubous et Noël. 
Boubous et l’hiver. 
 

A la prochaine, Serge. 

� � ����
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(En page de couverture : QUARTZ) 
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(Corinne BOUJOL) 
 

 
Il y a une année, je suis venue voir 
la Désalpe, car Marlyse, notre 
présidente bien aimée et l’éleveuse 
préférée de mon chien Dipsy, m’a 
dit qu’elle y participait. 
 

Et voilà qu’en une minute, je me 
suis retrouvée vêtue d’une blouse 
folklorique défilant avec Dipsy âgé 
de 5 mois dans les rues de Saint-
Cergue. 
 

J’ai adoré l’accueil des personnes 
de l’amicale, l’ambiance gaie et 
« bon enfant ». 
 

J’ai aimé les regards admiratifs des 
spectateurs qui regardaient défiler 
les splendides chiens et les mains 
hésitantes des enfants volant une 
caresse au passage d’un bouvier. 
 

Voici donc une année que je fais 
partie d’ABBA et je ne le regrette 
pas. 
 

A chaque contact avec le public, j’ai 
observé la réaction des personnes 
alentours et je n’ai vu « que du 
bonheur »… 
 

Que de rencontres, que de sourires 
échangés, que d’yeux brillants, que 
d’enfants comblés après un tour en 
charrette. Que de questions  

 
soulevées (Bon, oublions la 
traditionnelle : «C’est un Saint-
Bernard ?») et que d’instants 
immortalisés ! 
 

Nos boubous sont des stars et 
méritent amplement leur réputation 
de «plus beau chien du monde» (je 
ne prends pas trop de risques…si 
c’était un article pour la gazette de 
l’amicale des Saint-Bernard, j’aurais 
dû modérer mes propos !!!) 
 

Je pourrais bien sûr encore parler 
des rencontres-apéritifs au sein 
d’ABBA, mais je crains qu’une 
gazette complète n’y suffise pas ! 
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1. Des tensions dans la nuque ? 
Quelques étirements de la nuque 
pourront vous faire du bien. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Puis pour détendre tout le corps, 
quelques étirements généraux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. Changez vos jambes de position 
afin d’éviter les lourdeurs. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. Une peau un peu sèche, fatiguée 
ou irritée ? Humidifiez-la… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
…et faites vous un masque facial. 
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… la  
zen 

attitude !  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5. Passez du bon temps à deux, 
partagez une danse ! 
 

 

6. La balnéothérapie est aussi très 
recommandée en pleine nature…. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
… ou en bassin. 

7. Malgré les difficultés, suivez votre 
chemin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
8. Si un intrus vous pique la vedette, 
restez zen et attendez. Tôt ou tard 
cela passera (les boubous 
récupéreront leur os). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Et ainsi vous atteindrez… 
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A la maison  
 
Comment habituer un chiot à 
être propre  
 
Nous avons dit précédemment qu'il 
faut être de quelque indulgence 
pour le petit château branlant trop 
tôt sevré. Cela ne signifie pas qu'on 
doive pendant des semaines et des 
mois se faire son complice : essuyer 
l'objet du délit et... attendre des 
jours meilleurs. Le soulagement 
auquel se livre votre chiot en tel lieu 
bien déterminé est sous la 
dépendance d'une sympathie 
olfactive... C'est le hasard ou la 
nécessité pressante qui le premier 
jour ont ouvert les vannes... c'est la 
mémoire associative désormais qui 
déclenchera le même phénomène 
au même endroit, si vous n'y mettez 
bon ordre au plus vite.  
Le chien ne s'oublie jamais dans 
son panier ni sur sa couche. Non 
pas qu'il ait, comme le croient bien 
des profanes, le scrupule d'être un 
«gentledog», mais parce que 
l'instinct de la conservation lui dicte 
de ne pas laisser derrière lui des 
traces trop évidentes de son séjour 
ou de son passage... C'est à ce 
même instinct d'enfouir leurs 
déchets qu'obéissent les chiens qui 
grattent le sol de leurs ongles...  
Le chien ne se soulage pas dans un 

 
rayon immédiat de sa demeure. Il 
vous appartiendra, si vous voulez 
éviter les dégâts, de le sortir 
souvent et à heures très fixes, de le 
conduire autant que possible au 
même endroit, de créer une 
association de sensations rapide 
entre la connaissance de ces lieux 
et telle évacuation régulière...  
Si, pour des raisons très diverses, 
vous le gardez à la maison, c'est à 
vous de choisir un coin où, la 
patience et le besoin aidant, vous 
obtiendrez une première fois un 
résultat... Alors, mais alors 
seulement, manifestez ouvertement 
votre satisfaction par des mots 
d'encouragement, des mots très 
courts et non pas des phrases 
inutiles: «Bien !... c'est très bien !... 
très bien... très bien... », auxquels 
une caresse immédiate ajoutera 
encore plus de prix...  
L'important est de créer le 
«stimulus»" indispensable, quand le 
hasard ou la nécessité ne vous 
servent pas aussitôt... On y parvient 
en déposant dans l'endroit réservé 
un peu d'ouate imbibée de l'urine 
même de... l'élève et en déposant 
ce tampon à proximité immédiate 
quand le chiot, en tournant et 
retournant sur lui-même, mime 
assez bien que l'heure est proche...  
Certains propriétaires parviennent 
ainsi à accoutumer leur chien  

  �
������ �

AVOIR  UN  CHIEN :  L’EDUQUER  

(FE R N A N D  MERY) 
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(surtout s'il est de très petite taille) à 
se rendre «de lui-même» au coin 
choisi du balcon ou du cabinet de 
toilette. Si prosaïque que cela 
paraisse, c'est déjà de la confiance, 
en attendant la sympathie !  
 
Comment l'empêcher d'aboyer 
sans cesse  
 
Deux cas peuvent se présenter :  
1° Ou bien le chien aboie quand ses 
maîtres sont là. 
A propos de tout et de rien : la 
sonnerie du téléphone, le timbre de 
la porte, l'arrivée d'un ami ou d'un 
fournisseur, l'entrée de la bonne, 
etc.  
2° Ou bien le chien aboie quand il 
est seul.  
Il commence par gémir, s'enhardit 
peu à peu, puis se met à hurler son 
chagrin ou à éructer sa révolte... 
Dans l'un et dans l'autre cas, ces 
chiens aboyeurs et stupides rendent 
la vie infernale aux voisins, 
condamnent à l'esclavage ceux qui 
n'osent pas les laisser seuls !  
Il convient donc de les habituer à 
rester tranquilles sans toutefois les 
terroriser au point de compromettre 
leurs naturelles qualités de chiens 
avertisseurs ou de chiens de garde. 
Dans le premier cas, nous ne 
conseillons pas de vouloir à tout prix 
obtenir le silence. Le chien qui 
donne un ou deux jappements pour 
prévenir son maître fait son métier 
de chien. Laissez-le donc donner 
l'alerte, mais pas plus. Pour cela, un 
appel au calme, une semonce, une 
tape légère ne suffiront pas si,  

pendant les premières semaines, 
vous avez laissé le jeune chien 
donner libre cours à sa hargne ou à 
sa frayeur.  
Il devient nécessaire qu'un autre 
facteur que vous-même entre en 
jeu, quelqu'un ou, mieux encore, 
«quelque chose» qui ne sera pas 
vous et contre qui ou contre quoi il 
n'aura même pas l’espoir de faire, 
pour s'en protéger, appel à votre 
aide. Ou bien vous profiterez d'une 
absence pour confier à un maître 
d'école son «redressement» à 
domicile, ou bien vous créerez dans 
son petit cerveau borné le complexe 
de l'inexplicable : une longue laisse 
passant dans plusieurs anneaux, 
manœuvrée à distance, vous 
permettra parfaitement de jouer le 
jeu. On sonne ou bien quelqu'un est 
là, dans l'autre chambre. Vous 
laissez le chien bondir, pousser les 
deux ou trois aboiements tolérés, 
puis, d'un coup sec, sans qu'il vous 
voie ni soupçonne le subterfuge, 
vous tirez sur la laisse pour briser 
son élan et vous criez brutalement : 
«Assez !» Le choc inattendu et le cri 
qui surprend le ramèneront vite à 
s'occuper un peu plus de lui que 
des autres... Le chien le plus ardent 
ne résiste guère à une dizaine de 
leçons de ce genre, et, toujours, par 
association de sensations. (Après 
deux ou trois cris, si je ne me tais 
pas, je reçois un coup sur la 
gorge!... Donc, taisons-nous, dès 
l'ordre: «Assez !») Le plus 
«gueulard» devient le plus discret, 
sans cesser pour autant de remplir 
son rôle.  
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Les chiens qui aboient le plus : 
terriers, toys, loulous.  
 

Les chiens qui aboient le moins :  
les chiens de chasse en général, 
mais surtout les lévriers et les 
«chows».  
 

Un chien qui n'aboie jamais :   
le basenji.  
 

 
Ne vous privez pas de cinéma  
 
Il est bien plus facile encore 
d'habituer un chien à rester seul, 
qu'il ait ou non pris cette habitude 
navrante de se mettre à hurler 
quand ses maîtres s'en vont.  
«Avoir un chien de garde» ne 
signifie pas en effet «avoir un chien 
qu'on garde» !  
Pour imposer silence au vôtre, c'est 
très simple. Vous sortez 
ostensiblement en lui disant :  
«Chut !... Sage !... Bien sage !... » 
Vous partez. La porte est à peine 
tirée que le chien se met à crier, à 
pleurer, à donner de la voix de 
quelque manière. Vous faites 
irruption aussitôt et d'un coup de 
journal bruyant accompagné d'un 
«Qu'est-ce que c'est ?» ou d'un 
tonitruant «Silence !», vous rap-
pelez le chien à la réalité et vous 
disparaissez à nouveau.  
Cette fois le chien attendra... Une 
minute, ou deux, ou trois... Vous 
vous asseyez patiemment sur le 
palier ou dans l'escalier de 
l'immeuble et vous surgissez à la 
moindre alerte ! Recommencez dix 
fois, vingt fois, pendant deux ou 
trois soirs de suite s'il le faut... pas  

davantage. Très vite le chien 
comprendra. Il comprendra... qu'il 
n'y comprend rien !. qu'il lui suffit de 
proférer la moindre plainte pour 
qu'aussitôt vous soyez là, journal en 
main...  
Il se taira et vous aurez chez vous 
un chien qui attendra votre retour, 
patient et sage... et vous pourrez 
aller au cinéma ou au théâtre quand 
vous le voudrez !  
 
Un chien bien élevé ne doit ni 
tout renifler, ni voler, ni 
réclamer à table  
 
Tous les jeunes êtres (souriceaux 
ou princes) prennent contact avec le 
monde extérieur de la même 
manière : il y a ce qui se mange, et 
le reste. Le chien n'échappe pas à 
cette règle, mais il est surtout un 
olfactif. Le nez jouera donc un rôle 
aussi important que la bouche dans 
ces découvertes.  
Renifler, prendre à pleine bouche et 
avaler (tout cela dans un temps 
d'autant plus rapide que vous aurez 
manifesté à plusieurs reprises votre 
grand mécontentement), c'est le 
comportement naturel de tous les 
jeunes chiens poussés par la 
curiosité, la faim et le jeu à la fois.  
De là tant de corps étrangers 
absorbés en cachette : depuis le 
gravier du jardin ramené par votre 
chaussure jusqu'au bouton de col, 
en passant par l'attache métallique, 
le papier de chocolat et, ce qui est 
souvent plus grave, la capsule d'eau 
minérale ou l'épingle de nourrice!...  
Certains chiens savent très vite  

� 
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qu'ils «font mal», que le maître 
n'approuve pas cette expérience 
digestive, que cinq, dix fois on leur a 
retiré de la gueule l'objet du délit 
avec ces cris d'inquiétude, ces 
grondements de colère dont ils 
n'entendent pas le sens exact, mais 
dont ils comprennent l'esprit... Mais 
ils oublient... et ils recommencent.  
Comme ils volent, à la cuisine ou 
sur la table, les mets appétissants 
qui ne sont pas pour eux. Tous les 
chiens ne sont pas des voleurs ni 
curieux de ce qui se mange : parce 
que tous les chiens n'ont pas les 
mêmes besoins, ni les mêmes 
fringales. Tous les chiens n'ont pas 
le même caractère, parce qu'ils 
n'ont pas le même tempérament. 
Mais de quel service vous seraient 
ces pages si votre chien et tous les 
chiens de ceux qui un jour les liront 
n'étaient que des petits modèles de 
sagesse et de discrétion ? 
Revenons donc au chien qui renifle 
et qui vole, et qui, dans la maison, 
mange n'importe quoi, n'importe où, 
pour le plaisir. Ce n'est pas avec 
des semonces, ni des menaces, ni 
des coups que vous obtiendrez gain 
de cause. La morale du chien, dans 
ces cas très précis, diffère déjà de 
la nôtre : la crainte du gendarme, 
bien sûr, paralyse les velléitaires, 
mais n'arrête pas les endurcis 
quand ils deviennent sourds à toute 
conscience. Ils commettront donc 
éternellement des méfaits, avec le 
seul souci de ne pas être pris ! Le 
chien n'agit pas autrement. Vous 
l'avez grondé, corrigé, parce que, 
pris sur le fait, il venait de voler ou  

bien d'avaler quelque chose ? Mais 
tant de cas où vous n'avez rien vu ! 
Tant d'occasions qu'a eues votre 
gourmand de se servir impunément 
en votre absence... Après cinq ou 
six fois, la situation pour lui devient 
claire : quand le maître est là, 
défense de chaparder à la cuisine, 
défense de goûter au saucisson de 
la table servie, mais, dès qu'il n'est 
pas là, les «choses» veulent bien 
qu'on les prenne, puisque les 
«choses» ne disent rien ! 
  
Les « choses »  
 
Tout le problème est là. Sans parler 
de l'hostilité qui peut naître entre 
vous et lui pour une punition 
imméritée ou trop cuisante, obtenez 
chaque fois que les «choses» 
parlent d'elles-mêmes...  
Avec les «choses», qui ont toujours 
les mêmes réactions, qui n'ont ni 
faiblesses ni colères, avec les 
«choses» que l'on ne peut ni 
attaquer, ni disputer, ni essayer de 
vaincre ou de convaincre, les bêtes 
apprennent plus vite... comme les 
gens !  
Quand un enfant s'est brûlé à la 
flamme, allez donc lui parler de 
lumière froide, de feux apparents ! 
Il s'est brûlé, cela suffit. Il sait 
d'instinct qu'on ne discute pas avec 
cette «chose» implacable... Mais si 
le même enfant est giflé par sa 
mère pour telle faute très précise, 
un peu plus tard, en jouant des 
pleurs ou du charme, il essayera de 
faire exactement le point, de voir s'il 
ne peut obtenir, pour le même délit,  

� 
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réduction de sa peine...  
Vous ferez donc appel aux 
«choses» chaque fois que vous le 
pourrez... Le chien perdra plus vite 
l'habitude de toucher au «fruit 
défendu» et vous y gagnerez 
encore. Ce rond de saucisson, ce 
biscuit qui se défendent si 
méchamment quand un pauvre petit 
chien s'en empare, le «Maître», lui, 
les tient à sa merci. Il pousse la 
générosité jusqu'à me les offrir... à 
me les abandonner sans rien en 
échange... Qu'il est bon ! Qu’il est 
généreux ! Comme je l’aime !  
Voilà  ce que «grosso modo» 
pourrait penser un chien...  
Pour atteindre ce résultat, tous les 
moyens sont bons qui, sans être 
brutaux, s'inspirent du même 
principe : c'est un tintamarre affolant 
déclenché par le chien lui-même s'il 
pose ses pattes sur la table... Ce 
sont les épices ou la moutarde dont 
on garnit quelques biscuits 
apparemment abandonnés sur une  

assiette. C'est le petit piège indolore 
ou le timbre avertisseur. Question 
d'ingéniosité ou de malice ! 
Pour en finir, donnez-lui à manger 
avant que la famille passe à table ! 
La faim chasse le loup du bois, dit le 
proverbe... La digestion l'y fait 
rentrer !  
 
 
 

� 
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Les inscriptions  aux activités sont obligatoires (même pour les entraînements) et 
doivent parvenir à Marlyse au moins 15 jours avant  la date des manifestations. 
Inscrivez-vous par E-mail ou par téléphone. 
Téléphonez-lui pour plus d’informations, surtout en cas de mauvais temps ! 
 
 
 

DECEMBRE 
 
 

4 - vendredi TOUGUES SOIREE DE L’AMICALE 
 19h00 Détails dans INFO magazine 118 
 

 Marlyse LAINE Tél. 0033.680.66.97.79  -  0033.450.94.34.33 
  E-mail : marlyse.laine@orange.fr 
  Rue des Meurolets 7  -  F 74140 DOUVAINE 
 

 Isabelle & Philippe Tél. 078.797.20.18  -  079.917.50.23  - 078.827.94.50 
 JORDAN E-mail : nelson@boubousland.ch 
  Grand Clos 57  -  CH 1677  PREZ-VERS-SIVIRIEZ 

 

MENU 
 
 

Kir de Bienvenue 
 

Assiette de Saumon en Deux Façons 
(Saumon Fumé et Mariné Maison) 

 
Faux Filet de Bœuf avec sa Duxelles de Champignons 

Façon « Wellington » 
Servi avec ses Légumes de Saison 

 
Mousse Automnale aux Chocolats et Pralinés 

Accompagné de sa Crème Anglaise 
 

Boissons   
Comprises (un verre par plat) 
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